
Le mot du Padre

Chers amis,

Tout au long de l’Avent, la liturgie nous propose de
nous préparer à Noël avec saint Jean-Baptiste pour
compagnon.
On n’a pas fini de méditer l’extraordinaire richesse de son
témoignage. Par sa vie même, Jean est le signe de la
fécondité qu’il peut y avoir dans la vieillesse. Il fut en effet
conçu alors que ses parents étaient « avancés en âge » et
sans enfant. La naissance de Jean est une espérance
formidable pour tous nos anciens qui se demandent
parfois quelle est leur place sur cette terre. Jean-Baptiste
leur rappelle que, jusqu’au dernier souffle de sa vie – et
même après –, on peut porter du fruit. Car « rien n’est
impossible à Dieu » !
Alors qu’on se le représente souvent avec des traits
sévères et une parole dure, Jean est pourtant le prophète
de la joie par excellence. Dès le sein maternel, il reçoit une
onction de joie lorsque Marie vient visiter sa cousine
Élisabeth. Marqué dès l’origine par la joie de la présence
du Sauveur, il ne voudra jamais en connaître d’autre :
« l'ami de l'époux qui se tient là et qui l'entend, est ravi de
joie à la voix de l'époux ».
Cette joie du Baptiste témoigne que le Royaume de Dieu
tant attendu est tout proche ! Quel est donc le secret de sa
joie ? Le voici : « Il faut qu’il grandisse et que moi je
diminue ». La joie jaillit de son acceptation à se laisser
dépouiller, c’est-à-dire à être le précurseur et à n’être que
cela. Il est venu préparer le chemin du Messie, et sa
mission est pour un temps seulement : il lui faut ensuite
apprendre à se retirer et à laisser la place à Celui qui seul
peut sauver le monde. Jean est pour nous le témoin de la
joie divine donnée au milieu même des dépouillements
humains.
Laissons-nous donc entrainer par Jean-Baptiste sur ce
chemin d’humilité pour connaître la véritable joie : la joie
du salut !

Père Jean-Baptiste +
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Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

Il est écrit dans Isaïe, le prophète :
Voici que j’envoie mon messager en avant de toi,
pour ouvrir ton chemin.
Voix de celui qui crie dans le désert :
Préparez le chemin du Seigneur,
rendez droits ses sentiers.
Alors Jean, celui qui baptisait,
parut dans le désert.
Il proclamait un baptême de conversion
pour le pardon des péchés.
Toute la Judée, tous les habitants de Jérusalem
se rendaient auprès de lui,
et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain,
en reconnaissant publiquement leurs péchés.

Jean était vêtu de poil de chameau,
avec une ceinture de cuir autour des reins ;
il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage.
Il proclamait :
« Voici venir derrière moi
celui qui est plus fort que moi ;
je ne suis pas digne de m’abaisser
pour défaire la courroie de ses sandales.
Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ;
lui vous baptisera dans l’Esprit Saint. »

– Acclamons la Parole de Dieu.
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Chers amis,

L'Avent est déjà bien commencé ! Que cette petite bougie (offerte par la Conférence St Vincent de Paul) travaillée
par Anna et ses amies collégiennes de Bécon sous la houlette de Joëlle vienne vous rappeler que nous fêterons la
Lumière du Monde. Que cette Lumière brille dans nos cœurs et nous apporte sa joie. Nous ne pouvons pas
tellement nous réunir les uns chez les autres, mais nous pouvons nous téléphoner ! Nous pouvons aussi nous
déplacer dehors à plusieurs pour ceux qui le peuvent. Il y a moins d'arbres en fleurs que lors du 1er confinement...
mais l'une d'entre vous en a repéré quand même quelques uns !
Venez aussi nous retrouver, bien couverts, les mercredi, samedi et dimanche (16h-17h30) sur le parking de St Marc
pour prendre une tasse de thé et échanger les dernières nouvelles. C'est tout simple comme une petite bougie !

Le RESAP

LES QUATRE BOUGIES DE L’AVENT

Si tu es attentif, tu peux les entendre parler :        

La 1ère dit : « Je suis LA PAIX !
Personne n’arrive à conserver ma lumière, je crois que je vais 
m’éteindre. »
La flamme devint de plus en plus petite, et finit par s’éteindre !

LA 2nde dit : « Je suis LA CONFIANCE !
Je suis la plus fragile, et m’éteins rapidement ! »
Une petite brise passa et l’éteignit.

La 3ème dit : « Je suis L’AMOUR !
Je n’ai plus de force. Les hommes me mettent de côté, et ne 
comprennent pas mon importance. Ils oublient même d’aimer leurs 
proches. » … et elle aussi s’éteignit.

Un enfant arriva et vit que trois bougies s’étaient éteintes :
« Oh, mais pourquoi ne brûlez-vous plus ? »
L’enfant devint vite très triste ….

La 4ème bougie lui répondit : 
« N’aies pas peur, tant que je brûle, on pourra rallumer les autres 
bougies. Je suis L’ESPOIR. »
Avec des yeux brillants, l’enfant prit la bougie de l’Espoir et ralluma 
les autres bougies.

Que la flamme de l’Espoir soit toujours en nous, ainsi nous 
garderons la Paix, la Confiance et l’Amour pour tous les temps !

Avent /  Après …

Allez donc parler de l’Avent,
À une ribambelle d’enfants.
Ils se lèchent tous les mimines,
À l’idée d’avoir des pralines.

Quant aux projets qu’ont les marchands,
Pour attirer les badauds, chalands,
Ils inventent moult gadgets,
Qui feront partie des emplettes.

Peu importe le détournement,
De ce qui fut un ornement,
À la gloire de bien des vertus,
Que l’on devait avoir tous eues.

Sous chacune de ces vignettes,
On ne trouvait pas de sornettes.
Elles nous mettaient en condition,
Pour éviter les punitions.

A chaque jour un engagement,
Provoquait un déferlement,
De bonnes actions et de partage
Dans l’attente des 3 rois mages.

Aujourd’hui ce sont les brasseurs,
Qui s’emparent de nos valeurs,
Pour en faire du n’importe quoi,
Bien sûr on peut choisir sa voie.

Gardons un beau calendrier,
À ouvrir au sein du Foyer,
Avec encore un cœur d’enfant,
Pour célébrer les jours d’Avent.

Annie

Atelier béconnais  
de confection de 
couronnes !



L’Immaculée Conception
Chaque année depuis de nombreux siècles, l’Église
fête l’Immaculée conception le 8 décembre. C’est
une fête mariale importante qui rappelle que la
Sainte Vierge a été préservée de la faute du péché
originelle en vue de donner naissance à Jésus. Ce
n’est cependant qu’en 1854 que l’Église a
solennellement reconnu cela. Vingt-cinq ans avant,
en 1830, la Vierge Marie était apparue à Ste
Catherine Labouré dans le couvent des Filles de la
Charité, rue du Bac à Paris. Elle avait demandé que
l’on frappe une Médaille avec l’inscription : « Ô
Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons
recours à vous. » Cette médaille fut à l’origine de
tant de grâces (guérisons, protections, conversions)
qu’elle fut appelée la Médaille miraculeuse.
Aujourd’hui encore elle est frappée en millions
d’exemplaires et distribuée dans le monde entier !

Quatre ans après la proclamation du dogme de
l’Immaculée Conception, en 1858, Marie
apparaissait à Lourdes et révélait son identité à la
jeune Bernadette Soubirous en lui disant : « Je suis
l’Immaculée Conception ». On connaît la suite. Ce
sont des millions de pèlerins, parmi eux malades et
soignants, qui sont allés à Lourdes et très nombreux
sont ceux qui y ont reçu guérison et consolation, foi
et conversion. Cette fête rappelle que la Vierge
Marie tient une place toute spéciale dans
l’humanité car elle a donné au monde le Christ, par
qui sont pardonnés les péchés. Elle a été préparée
mystérieusement par Dieu pour être associée au
salut du monde.

Les rendez-vous  dans nos paroisses

③

 Horaire des Messes : Les messes de semaine ont repris aux horaires habituels (sans inscription
nécessaire). Ouverture de l’église NDBS à 8h, Laudes à 8h10, messe à 9h30. Adoration de 8h30 à 9h30 puis de 10h
à 20h. Ouverture de l’église Saint-Marc à 9h. Messe à 19h. Adoration de nuit possible. Messes de l’attente à 7h
dans chaque paroisse les mercredis jusqu’à Noël. Messes du Dimanche à NDBS : 9h00 – 10h15 – 11h30, 18h00 &
19h15 (messe anticipée à 18h00 aux deux églises) et Saint Marc : 9h00 –10h15 - 11h30 (18h30 messe des jeunes).

 Concernant les confessions, le père Savin nous donne son N° de tél pour les personnes qui souhaiteraient prendre
rendez-vous avec lui. Accueil au presbytère. Père Savin : 07 73 75 39 66. Sinon, les horaires pour les confessions
sont inchangés depuis la Gazette précédente.

 Notre évêque Mgr Rougé nous invite à péleriner (spirituellement) dans les sanctuaires du diocèse pendant ce
temps de l’Avent : Eglise St Vincent de Paul à Clichy, Eglise Ste Rita à Rita à Fontenay aux Roses, Notre-Dame de
Boulogne, Notre-Dame de Bonne Délivrance à Neuilly, Cathédrale Ste Geneviève Saint-Maurice à Nanterre.

 Pour Noël : les dernières directives ne permettent pas l’organisation du repas de Noël à Saint-Marc : il y aurait 
trop de monde ! Mais comme nous avons la possibilité d’être en petits groupes, nous pouvons nous réunir à 3 ou 4 
chez l'un ou l'autre ; ce sera l'occasion de nous connaître entre lecteurs ! Par ailleurs, des paroissiens ont souhaité 
recevoir une  ou 2 personnes le jour de Noël (dans la limite recommandée – 6 adultes sans compter les enfants) ; 
proposez-vous auprès de Violaine des Courières (06 98 22 99 64) si vous êtes intéressé.

A Lyon, une tradition ancienne consiste à mettre des
bougies sur ses rebords de fenêtres le jour du 8
décembre, en l’honneur de la Vierge Marie. La ville
est ainsi illuminée. Depuis quelques années cette
tradition tend à s’étendre à la France. Alors
pourquoi ne pas allumer une bougie sur votre
fenêtre le 8 décembre au soir pour honorer la Sainte
Vierge ? Elle saura vous le rendre ! P. Christophe



Antoine, créateur talentueux de crèches en bois

④

Antoine Le Quéré, 18 ans, étudiant en IUT de Génie Mécanique et Productique, a réalisé près de
trente-cinq crèches en bois au profit de la kermesse de sa paroisse, Saint Marc des Bruyères. Caroline
a rencontré Antoine dans son atelier.

Antoine, tu as accepté de mettre tes talents au service de la paroisse cette année par la création de
magnifiques crèches. Qu’est-ce qui a motivé ta participation ?
Antoine Le Quéré : tout d’abord j’aime beaucoup travailler le bois. C’est grâce à mon grand-père que je
réalise des objets à la scie à chantourner. L’année dernière j’ai fabriqué des ronds de serviettes en bois en
forme d’animaux pour une de mes tantes, puis mon grand-père m’a demandé de lui fabriquer une crèche,
cela m’a beaucoup plu et j’en ai fait plusieurs autres pour des cousins. Il y a quelques mois l’équipe-
kermesse de Saint-Marc m’a demandé si j’étais partant pour proposer mes crèches à vendre au profit de la
paroisse et c’est avec joie que j’ai accepté.

Comment procèdes-tu techniquement ?
Au départ je choisis les silhouettes de
personnages qui m’inspirent sur divers sites
internet ; parfois je les retouche un peu en
amont. Puis je les imprime sur papier, je les
colle sur mes plaques de bois contreplaqué
et je les découpe à la scie à chantourner en
suivant le tracé; ensuite je décolle mon
papier-modèle et enfin je ponce chaque
pièce très soigneusement pour la finition.
Je dirais que faire une crèche complète de 18 personnages me prend environ une journée. Pour gagner du
temps je me suis organisé et je fabrique les personnages en série : par exemple je fais une série de vingt
Vierge Marie, une série de vingt moutons et ainsi de suite. C’est du bois brut donc les gens peuvent ensuite
les peindre et les personnaliser.
Quelles difficultés as-tu rencontrées ? Parfois le bois a des défauts donc j’ai eu des surprises et j’ai dû
recommencer plusieurs fois des personnages. J’ai eu également quelques soucis techniques, comme par
exemple ma ponceuse qui m’a lâché ; j’en ai acquis une nouvelle qui s’est révélée trop agressive avec le bois,
et m’a posé problème pour des anges que j’ai dû refaire. Cependant c’est un travail artisanal, donc avec le
charme de quelques imperfections ! J’ai eu le plaisir de m’acheter ma propre scie à chantourner, plus
silencieuse et facile à manier que l’ancienne car avec celle-ci je peux ajuster la vitesse.
Qu’est-ce que cela t’a appris ? Essentiellement la persévérance, car c’est une activité qui à la longue est
répétitive et cela n’avance pas très vite ; si je recommence une autre année, je m’y prendrai plus à l’avance…
Cela m’a également appris à bien gérer mon matériel, gérer mon stock de bois, avoir des lames d’avance pour
les remplacer quand elles cassent, organiser les différentes tailles de crèches. Il faut aussi penser à
l’emballage, anticiper et évaluer les stocks… C’est une vraie petite entreprise !
Je suis vraiment heureux et fier de m’être engagé dans ce beau service pour ma paroisse au moment de Noël,
et en plus les clients sont au rendez-vous et ont l’air contents !
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Cette semaine, la Gazette a rencontré Mathilde DÉSERT, responsable des 
servantes d’assemblée à Notre-Dame de Bon Secours.

La Gazette : Bonjour Mathilde, pouvez-vous nous
dire en quoi consiste le rôle des servantes
d’assemblée pendant la messe ?

Nous aimons dire aux servantes d’assemblée
qu’elles sont comme Marthe et Marie dans
l’évangile, elles sont appelées à servir et à rendre
leur cœur disponible à la présence de Dieu.
Comme Marthe, elles ont un rôle matériel : elles
accueillent chacun dans l’église, distribuent les
carnets de chants, les feuilles paroissiales… Ensuite
elles apportent les offrandes et s’occupent de la
quête, et enfin, quand la messe est finie, elles
vérifient que rien ne traîne sur les bancs et rangent
les livres de chants.
Comme Marie, elles sont aussi là pour écouter
Jésus, prier, aider l’assemblée à prier et porter les
intentions de chacun. Leur mission est d’amener par
leur attitude et leur recueillement à être toujours
plus proche de Jésus et mieux prier.

La Gazette : Comment devient-on servante
d’assemblée ?

Ce n’est pas bien compliqué ! Il suffit juste d’avoir
fait sa première communion. Les servantes
d’assemblée arrivent 15 minutes avant la messe
pour bien accueillir chacun. Au bout d’environ deux
mois de service, les nouvelles servantes
d’assemblée reçoivent leur cape au cours d’un petit
temps de prière avec leur famille, le Père Jean-
Baptiste et les autres servantes d’assemblée.
Ensuite, à partir du CM2, elles ont la possibilité de
suivre une formation pour lire la première lecture.

La Gazette : Je crois qu’il existe un petit « rituel »
pour les servantes d’assemblée à la fin de la messe.
Pouvez-vous nous l’expliquer ?

À la fin de la messe, les servantes d’assemblée
sortent en procession avec les servants d’autel et le
prêtre. Une fois sur le parvis, le prêtre leur confie
une intention de prière. Les servantes d’assemblée
reviennent ensuite dans la chapelle d’adoration où
nous prenons un dernier temps de prière. Nous
confions au Seigneur l’intention donnée par le
prêtre et nous récitons ensemble la prière des

servantes d’assemblée.
Chacune essayera ensuite de prier tout
particulièrement pour cette intention tout au long
de la semaine.

La Gazette : Y a-t-il des événements organisés avec
les servantes d’assemblée au cours de l’année ?

Oui, nous organisons différents temps de
rencontres entre servantes d’assemblée au long de
l’année.
Nos petits pèlerinages à Paris, comme l’an dernier à
Saint Étienne du Mont ou l’année précédente à la
Chapelle de la Médaille Miraculeuse, sont toujours
de très joyeuses journées.
Les servantes sont aussi allées chanter et jouer de la
musique à la maison Léopold Bellan, c’était un très
beau moment de partage avec les personnes plus
âgées qui a laissé à toutes de très bons souvenirs.

Sortie de Groupe des servantes d’assemblée des deux églises
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Prière de la servante d’assemblée

Seigneur Jésus,
tu m’as appelée à être servante d’assemblée.

Aide-moi à être fidèle à mon engagement.
Aide-moi à être attentive

à bien te servir dans chacun de mes gestes.
Que mon intelligence, mon cœur et mon esprit

me rendent sensible à ta présence et à ton amour.
Que ma mission à la messe soit discrète

et qu’elle serve la communauté toute entière.
Garde-moi des distractions, 

pardonne-moi mes imperfections.

Sainte Marie,
apprends-moi à aimer Jésus

et à lui dire « oui » tous les jours de ma vie !

Amen

Annie nous fait part de son inspiration
de la semaine !



Le développement du culte :
Son culte est attesté en Orient depuis le 6ème siècle.
Devant l’avancée des Turcs en Anatolie, des marins
italiens transfèrent ses restes à Bari en 1087 et en
1098, un chevalier lorrain rapporte une relique à Port
(au sud de Nancy) où une basilique est construite : la
ville prendra alors le nom de St Nicolas de Port. Port
étant un centre de foire, de nombreux marchands
vont « rapporter » son culte dans leur pays.
Puis, après la victoire sur Charles le Téméraire en
1477, le duc René proclama St Nicolas patron de la
Lorraine et des lorrains.

avec ses souhaits de cadeaux. En Lorraine, le défilé de
St Nicolas comporte distribution d’oranges, de pain
d’épices et de friandises aux enfants sages ; mais
attention, St Nicolas est accompagné du Père
Fouettard ! St Nicolas est aussi un des saints les plus
vénérés chez les Orthodoxes, très souvent représenté
sur les iconostases ; c’est le Saint patron de la Russie.
St Nicolas a inspiré plusieurs légendes : la plus connue
est celles des 3 enfants dont vous trouverez la
complainte ci-après; demandez à vos petits enfants
s’ils la connaissent : pas sûr ! Alors en direct (avec vos
masques), par visio-rencontre ou au téléphone,
racontez ou chantez-leur cette chanson !!!!

Au palmarès des saints patrons les plus occupés,
saint Nicolas figure en bonne place ! En effet
nombreux sont ceux qui ont choisi de se mettre
sous sa protection : bateliers et mariniers, avocats (à
Paris), kinésithérapeutes, prisonniers, bouchers,
marchands de vin, enfants et Lorrains…
Représenté avec mitre, barbe blanche et vêtu de

rouge, c’est l’inspirateur du Père Noël.

Mais qui était-il vraiment ?

Saint Nicolas est né vers 270 à Patare en Lycie
(Turquie) dans une riche famille ; il perd très jeune
ses parents et il est élevé par un oncle évêque de
Myre auquel il succèdera. On sait aussi qu’il a
participé au 1er concile de Nicée, au cours duquel il a
combattu l’arianisme et qu’il a souffert les
persécutions des années 310 (emprisonné et
torturé) ; libéré par l’arrivée de Constantin sur le
trône, il distribue les biens dont il a hérité aux
pauvres de son diocèse. Plusieurs miracles lui sont
attribués de son vivant et diverses légendes se sont
développées autour de ces épisodes. Il meurt en
345 à Myre où il est enterré.

Le 6 Décembre, on fête la Saint Nicolas !

Jusque vers les années 1960, la St
Nicolas était beaucoup plus
importante que Noël dans l’Est de la
France et dans d’autres pays
d’Europe : les cadeaux étaient
distribués aux enfants le 6 décembre.
Dans les familles, la veille, on prépare
un verre de vin chaud pour St Nicolas,
une carotte pour son âne et une lettre

Il était trois petits enfants
Qui s'en allaient glaner aux champs.

S'en vont au soir chez un boucher.
«ௗBoucher, voudrais-tu nous logerௗ?
Entrez, entrez, petits enfants,
Il y a de la place assurément.»

Ils n'étaient pas sitôt entrés,
Que le boucher les a tués,
Les a coupés en petits morceaux,
Mis au saloir comme pourceaux.

Saint Nicolas au bout d'sept ans,
Saint Nicolas vint dans ce champ.
Il s'en alla chez le boucherௗ:
«ௗBoucher, voudrais-tu me logerௗ?ௗ»

Voulez vous un morceau de veauௗ?
Je n'en veux pas, il n'est pas beauௗ!

Du p'tit salé je veux avoir,
Qu'il y a sept ans qu'est dans l'saloir.
Quand le boucher entendit cela,
Hors de sa porte il s'enfuya.

«ௗBoucher, boucher, ne t'enfuis pas,
Repens-toi, Dieu te pardonn'ra.ௗ»
Saint Nicolas posa trois doigts.
Dessus le bord de ce saloirௗ:

Le premier dit: «ௗJ'ai bien dormiௗ!ௗ»
Le second dit: «ௗEt moi aussiௗ!ௗ»
Et le troisième réponditௗ:
«ௗJe croyais être en paradisௗ!ௗ»

«ௗEntrez, entrez, saint Nicolas,
Il y a d'la place, il n'en manque pas.ௗ»
Il n'était pas sitôt entré,
Qu'il a demandé à souper.

«ௗVoulez-vous un morceau d'jambonௗ?
Je n'en veux pas, il n'est pas bon.

⑦
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La petite-fille de l’illustrateur nous adresse cet article du journal de Bois-Colombes qui nous 
fait plonger dans la vie de nos anciens de la fin du XIXème siècle.
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Le coin des gourmands

Les Mendiants Provençaux

On trouve la trace des desserts provençaux dès le XVIIème siècle, même au début on n’en comptait pas
obligatoirement 13 ! Par contre, on compte systématiquement des chocolats agrémentés de 4 fruits secs,
symbolisant chacun un ordre « mendiant » par leur couleur :
Figues sèches pour les franciscains, Raisins secs pour les Dominicains, Amandes pour les dominicains et
Noix ou noisettes pour les carmes.
Il vous faut juste : 200g de chocolat noir 66% Fruits secs ou confits : orange confites, gingembre confit,
noisettes, pistaches, amandes … Bon Appétit !

1. Faites fondre le chocolat au bain-marie (eau frémissante)
2. Lorsqu'il est bien fondu, étaler à quelques centimètres de distance 

sur une grande tôle recouverte de papier sulfurisé l'équivalent 
d'une petite cuillère à soupe de chocolat.

3. Une fois la totalité du chocolat répartie, parsemez sur chaque 
mendiant une amande, une noisette, 3 ou 4 petits morceaux 
d'orange confite, ou un demi bigarreau, et éventuellement une ou 
deux pistaches…

4. Laissez refroidir et durcir dans un endroit bien sec et frais puis 
décollez les.

C’est la période de l’Avent et afin de préparer Noël nous vous proposons une recette super facile à 
partager avec vos enfants et petits enfants : la recette des Mendiants au Chocolat.

Recette des Weihnachtsplätzchen
( recette germanique)

300 g de farine
100 g de sucre
100g de poudre d’amandes
225 g de beurre
1 pince de sel
1 sachet de sucre vanillé
1 jaune d'oeuf

1. Faire fondre le beurre à feu doux.
2. Bien mélanger le sucre, l'amande en poudre, la farine, le jaune d'oeuf, le beurre, le sel et le sucre vanillé.
3. Faire reposer la pâte 3h dans le frigo, mais si elle est trop cassante après, ajouter un peu de beurre fondu.
4. Étaler la pâte sur 3 mm d'épaisseur et utiliser des emporte pièces pour faire des petits sablés.
5. Déposer les sablés sur une plaque graissée.
6. Préchauffer le four à 175°C (thermostat 6) puis une fois le four à 175°C, mettre la plaque au four pendant 
10 min.
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